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RESUMË 
l;,s ~rint:ipaJe.~ métnodee ch,miq~ee util1$P.ea pou< tenter d'1d-,n-
t•flar l<>a cotons c,l!a~\S a.ont rendues quantitatives par attributon 
d'une valeur nurnérlqua aux obse,vstJons purnment v,su,,lies quali· 
tativ•aa. te tra.!tement sur ordinatè<Jr des données recueillies sur prà~ 
d~ 50 écliant'llons donne des c,mà!at•ons /a,t,iement posi~1ves entre 
le dagrè de collage Sùr minlcarde, l'extrait sec total, le pli. la te-
neu• en glucose, la teneur "" fructose. Les sucres et lea nolyal.• 
des miellate sont étudiés en fonct,on de ieur nattire et de leur 
origine : phyalologique, entom~logique. dégradation enzymatlq~e de 
gluoid.is préex1s;ants. 
MOTS CL~S : COion, collage, sucres. m•eHat. 
Leur mode de dépôt et leur rèpartitlan sur ltis fi/iras permettent 
d expl.quer èerta;ne~ contradiôtlo'1s apparente~ fréquemment obser-
vées : flores 91,cr~ea ~on collantes. fibres non sucré,.,s mals trêa 
C-~liant8S E~fln. le~ rèsu1tats de i'analySê chiin,quo des sucres des 
miellats par c',mmatograph e en phas~ gazeuse sur colonne capll-
1a1r~ (.lerme-;:ti~"'lt de '"8Cons{ftlier rordre ohranoJog;qua des dOpôts 
oes glucides aur •,,s ilbr.,s. depuis la e~psul~. evant sa déhiscence. 
1u~qu'a,, m~m~~t de la racolte. 
INTRODUCTION 
Certains pays producteurs et utilisateurs de fibres de 
coton sont confrontes à des problèmes de collage en 
filature industrielle. Ces incidents de collage perturbent 
parfois gravement le fonctionnement des usines. Ils 
ont, par conséquent, une incidence économique consi· 
dérable qui justifie les travaux entrepris pour expliquer 
leur origine et rechercher les moyens à mettre en œuvre 
pour éviter leui:- formation ou atténuer leurs dfüts. 
Sous l'égide de 1a Fédération Internationale des Indus-
tries Te:,tiles (LT.M.F.J se reunit périodiquement a Brême 
(R.F,A.), dans le cadre du Bremen Faserinstitut, le Comité 
international pour les procédés de contrôle du coton. 
L'un des groupes de travail de ce comité est consacré 
à l'étude des miellats, substances sucrées sécrétées 
essentiellement par des insectes, et qui sont considérées 
comme les principaux agents responsables du collage des 
fibres. Cet articlè a été présenté à l'occasion de la der-
nière réunion de ce Comité. Il constitue la première 
partie d'une synthése de résultats d'analyses chimiques 
et de recherches technologiques effectuées aux labora-
toires de l'l.R.C.T. a Montpellier, pour mettre en évidence 
le i:-ô!e des sucres et des miellats et celui de certaines 
caractéristiques technologiques des fibres dans les phéno-
mènes du ,;ollage et définir une méthode pratique et 
sûœ pour identifier les cotons collants. 
INTERPRrtTATION DES Rt:SULTATS FOURNIS PAR L'ANALYSE CHIMIQUE 
Pour tenter d'identifier les cotons collants, les chimistes 
ont recours t\ toute une sédc de déterminations : teneur 
t!n sucres réductcars, méthodes dè PE:11:K!NS (9), de F1m-
u~:a-M.1ssu (3), de FouN ( l2l; ièneur en sucres totaux, 
chromatographie sur couche minœ(3); kneur en sucres 
totaux et polyols, chromatographie en phase gazeuse 110 : 
Jt; 12) ou en phase Uquide a haute performance (,2); 
pH, qui caractérise l'acidité des fibres ; extrait si;c total. 
qui fournit le taux d~ sub1tances organiques et minérales 
qui imprègnent les fil.11:es !3i. La méthode de BE};EDtCT 
évalue, sur les fibres elles-mêmes, les substances glucidi-
ques réductrices, sous forro.: de taches j!:lunes ou 
oranges !31. Plusieurs. de ces méthodes sont .seulement 
qualitatives. Afin de normaliser la présentation des résul-
tats d'analyses et de les rendre plus objectives, une 
valeur numérique doit être attribuée à chaque observa-
tion et détermination ( tabl. 1 ), 
L'interprétation de !'ensemble des ré:mltats fournis par 
ks méthode~ chimiques donne seulement une orientation 
sur le pûlen:\el collant des fibres, sans apporter d'infor-
mation privisionnelfo sur le comportement réel de 
!'éd1antillc11 en filature. Un coton très sucre et riche en 
substance~ réductrices a de fortes chances d'è:tre collant, 
.'Iéaamoins, ks rc;;:uitats les plus variables, sauvent diver-
gènts èt contrad:ctoires, sont enregistrés. Ainsi, parmi les 
echantillons que nous avons analysés (tabl. 2), le n·' 4 
,l'{si-::i<il c~t c:<trèmement collant, alors qu'il ne possède 
pr.'.l.tiquement pas de sucres ni de substances réductrices. 
Il en est de mèmè du coton n° 2 du Cameroun. Par 
cantre, l'échantillon n" 5 du Soudan colle autant que le 
çrèc6Jent. Trèi riche en sucres, il donne des réactions 
trè5 positive5 aux methodes de FEHLrnG-MASSAî et BENEDICT. 
TRAITEMENT DES RESULTATS PAR L'INFORMATIQUE 
Compte tenu du très gr:md nombre d'échantillons de 
diverses origines que nous avons analysés t)t de données 
dont nous disposions, n était intéressant de traiter toutes 
ces informations sur ordinateur, le but recherché étant 
d'établir une corrélation entre le degre de collage sur 
minicarde, évaluè de 1) à 6, et chacune dt!S valeurs enre· 
gistrées, ·plus particulièrement les taux de sucres et 
pô[yo[~. arialysés par chromarographie en :phase gazeuse 
sur cobnnio capillaire ( 161. En outre, de. nombreux résul-
tats d'analyses technologiques ont été recueiIIis. Leur 
traitement statistique est actuellement en.~- cours à la 
Division de Technologiè, de l'I.R.C.T.; H J2Qrte sur plus 
de 30 éch:mtillons. Le dépouillement de cette:- etùde sta-
ti",1tiq_ue fora l'objèt de la deuxième partie ·ié ci"- tr~yaJl. 
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Î:IBLR\U .. 1. - Méthodes chimiques et méthode physique qualitatives pour identifier les coton;; collants. 
Valeurs numériques et correspondance avec les observations. 
T,rnLE 1. - Qllalirative clwnical and physicaf met1iods -for stîcky cotto11s. 





L& coton resta no~ co Ion~. 
The col!on romains co/Dr/ess, 
Una seure tache orange sur l'échan-
!Hton. 
o.i!y one orange spoi on the 00!!011 
samp!e. 
Quelques taches Jaunes ou ornn:ie11. 
A faw ye/low or orang!l spo:s 
Pll.islt.urs hchns Jau nos ou brunos. 
Saveral ye/low or brcwn spots. 
La solution d!lvlont trouble. 
The solurïon beoomes turbid. 
Los tnch ns p'ron nent une couleur 
rouge ou rousse. 
The spots take rad ot raddish•brown 
co/our. 
l"éol1antlllon os! ontiornment coforâ 
en Jaune-orange. La solution reste 
verte ot troubla. 
Tho who/e samp!e fs yol/ow-oranga 
odloured. The sG!ution remalns gree· 
nlsh and lurbid. 
La colon est ont!èrome.nt orangll. 
La solution devlilint orange et !rouble. 
T/!e Gôlton is enflro!y orange. Tl11J 









Lo !lqu'de demeure bleu, Clalr, llm-
pfdo. 
The liqvid remains b/ue, c/01:1,, limpid. 
Le \iquldo reste bleu. 
The, llauid romains bfua. 
Le fond du tube prend une teinte 
rose. 
Tlie bottom of /ha tube beoam/Js 
pink. 
Llq~ide vert b[eu, trouble rosa. 
Liquid b!ue green, pink ofouded. 
lt1 !fqu:d& devient rouga ou jaune 
(;: trouble. 




Llqutde rouga ou iaune ; dépôt rouge. 
Liquid rod or ya!/ow. Rad deposit. 
Préc!piié jaune ou rouge. 
Yo//ow or rad praolpitate. 
f'récipîlé abOndant Jaune ou rouge. 
Abundant ya!low or rod preoipltate. 
PréclpHé très Bpais, jaune ou rouge. 






O A•Jo,.m point de ooUago. 
Not any point al stiGkiMss. 
Quelques dépôts collants. 
A fa1v stioky deposits. 
2 Plusieurs dépôts colfanls. 
So·,era/ s!ic/iy deposi!s. 
3 l.'éohantlllon s'enroule aprês un 
tam:,s asssz rong. 
1ha sampfa is rolling up afU/r a 
rat/Jer long timlJ. 
L'échami;rcn s·o~roule mo!ns d'une 
minute ap,os introduction. 
rl1e samp/e is rol/ing up l.lefom hafl 
a minute~ 
CoUagG lmpor!ant ; enroulement très 
rapide, 
Abundant stickiness ; very qufck rai· 
ling up. 
Corfage et enroulemMt immédiats. 
lmmediala stickfnass and roffing up 
of tho sarnp/e. 
Nous ne donnons ici que l'une des conclusions 1mfümi-
naires de l'examen des donnèes de l'analyse chîmique. 
On constate qu'il existe une correiation positive entre 
!e collage d'un échantiHon, son extrait sec total, le pH, 
de mème qu'entre ses teneurs en glucose, d'une part, et 
en fructose, d'autre part ; mais ces corrélations sont 
faib1es. Pour e.;:pliquer cette observation, on peut formu-
1er deux hypothèses. La première est que d'autres 
substances interviennent dans le collage (&; 13t en même 
temps que les sucres. Demdème hypotlièse : 1a rèpartition 
des sucres sur les fibres est le facteur déterminant du 
collage (2 ; 6 ; 7). 
Examinons plus en dètails cette seconde hypothèse. 
ESSAI D'EXPLICATION DU COLLAGE EN FONCTION DE LA NATURE DES SUCRES 
ET DE LEUR RËPARTITION SUR LES FIBRES 
Quand la capsule ouverte reçoit les sécrétions des in-
sectes, ces substances se déposent uniquement sur la zone 
périphérique e..xterne de la masse fibreuse, donc d'une 
manière très hétérogène. Trois ou quatre grosses gouttes 
de miellat, qui ne représentent q_ue quelques milli-
grammes de sucres, suffisent pour rendre très collante 
une masse importante de fib1:es, qui ne renfermera, p<lr 
conséquent, que des taux insignifiants de sucres. La dé-
termination quantitative des sucres qui imprègnent les 
fibres de coton ne suffit donc rias pour diffé1:ender un 
èoton collant d'un autre q_ui aura un comportement nor-
mal en filature {7). 
Le passage sur min[carde est encore actuellement la 
seule méthode vraiment fiable pour définir en laboratoire 
!e caractère coUant ou non collant des fibres (8; 13) (bien 
que des cotons passant normalement sur minicarde 
posent parfois des problèmes en filature industrielle. 
Comme le montre le tableau 3, une fibre saine mûre (a), 
récoltée au moment mème de l'ouverture de la capsule. 
contient 0,270 g de sucres totaux et nè colle pas. La même 
fibre (b ), lavée à l'eau distillée, imbibée de solutions 
sucrées puis séchée. ne commence à coller très lég~re-
ment que lorsque la teneur en sucœs totaux dèpasse 
l g pour 100 g de fibres (13). Ces sucres se comportent 
comme des sucres physiologiques, répartis très. uniformé-
ment à la fois dans le lumen (6) et sur la totalité de: la 
surface externe d~s fibres. On peut par conséquent 
admettre q_ue les sucres physiologiques ne sont pas col-
lants, car leur teneur n'atteint jamais 1 g dans 100 g de 
fibres. 
Une fibre contaminée par des secrétions de Bemisîa 
ou/et d'Ap!ii.. (cl contient généralement de petites goutte-
lettes de miellat. Elle peut être plus ou moins collante 
avec des teneurs en sucres dèpassant parfois 0,6 g %. Un 
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TAllLllAU 2, - Analyse clliroique de quelques cotons collants ou non''. 
TABLE 2. - Some c1zemica1 data for sricky and 110t sticky coitow;. 
Cami,roun Tchad rsrs!!I Soudan 
Données 
aats 
Camaroon Chad Israel Sudan 
pM . , ..................... , , .. , , , .• 6.2 
Exlrait sac total (g "io fibre) • • • • . . 2.49 
Total dry e~tract (g % fiborJ • " ... 
Méthode de Fohlh1g-Massat ...... 
Fehling-Mas~at metllod .••. , •.•.. 
Mé!hOM de Bénédict .......... .. 
Benedict method , ..... , .... ,, ... . 
Glycéro! ............... • .. , ...... ,. 
Glyoerol ....... , ........... , ..... . 
Erylhritol ........................ . 
Erythfl!Df ........ , ..... , ......... . 
Arabllol .......................... . 











Tréflafoso .............. ,, ....... .. 
Traha/osa . , ...................... . 
Mallosa ...... , . " ... , ....... , .... . 
Maltase .......................... . 
Mélézltose ...... , ................ . 
Melez/tose ...................... .. 
Teneur en sucres totau~ (11 (g 'k 
libre, par chromatographie r;n 
phase gazeuse) ................ . 
Total svgar (1) content .......... . 
/'i• flber, by gas cluomatograp/Jy) 
Essai à la mlnioatdo ........... .. 























































• Analyses effectuées au Laboratoire de Chimie des plantes to3Kt11Bs de !'!.FI.C,T. (15) 
(1) SoJuls les sucres an caractères gras sont pris 1m compte. 
(1) On/y the sugars in heavy-faced lettars are taken into 11coaunt. 
parasitisme intense mais très localisé répand, sur une 
surface relativement réduîte de fibres (dl, de volumineuses 
gouttes de miellat. Irrégulièrement réparties, elles provo-
quent le collage intense d'une masse importante de fibœs, 
qui ne contiennent pourtant que très peu de sucres. Une 
fibre commerciale typique (e) renferme un mélange de 
sucres physiologiques, entomologiques, de polyols et de 
matières organiques et minérales de diverses origines qui 
contribuènt au collage. Les teneurs en sucres totaux sont 
trés vc1riable~ d'un dchantillon à l'autre, de mème que le 
colJage 
RECONSTITUTION DE L'ORDRE CHRONOLOGIQUE DES Dl!POTS DES GLUCIDES 
SUR LES FIBRES DE COTON 
A partir des observations précédentes et des données 
acquises par chromatographie t!n phase gazeuse sur 
colonne capillaire, on peut tenter de reconstituer la sé· 
quence des dépôts des différents carbohydrates sur les 
fibres de coton (voir tabl. 4). 
Jusqu'à l'ouverturè de la capsule, fructose, glucose et 
sacclrnrose sont les sèuls sucres physiologiques, auxquds 
s'ajoutent trois polyols : glycérol, érythritol et inositol. 
Après installation des insectes prédateurs, B,miisia 
etiou Ap11is, sur les organes du cotonnier, essèntiellement 
les feuilles, les sucres rejetés par lès insectes, glucose, 
fructose (4) et saccharose, se déposent tds quels sur les 
fibres ou après transformation enzymatique pour donner 
du melèzitase e,J). Ce sont Jes sucres entomologiques 1_6"i. 
A noter aussi, selon BELA T.\LPAY (21, la présence de froc-
tomaltose. Après l'intervention de bactéries (14) et de 
champignons. q_ui se développent sur les fibres aux dépens 
des carbohydrates préexistants, des vrocessus enzymati-
ques conduisènt à la formation de tréhalose, de cellobiose 
et de maltose!, mais également de glycérol, d'arabitol et 
Je mannitol t 111. 
Aucun de œs carbohydrates, pris isolément, n'est spéci-
fiquè du collage, C'est leur association, avec certains fac-
teurs physico,cl1imiques et ê-<.?èntuellement avec d'autres 
substances, organiques et minérales, qui détermine le 
collagè ou l'absence de C<:! phénom2:ne .sur une fibre. 
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T,IBLEAU 3, - Essai d.'e.-.:.plkat'lon du comportement du coton sur roinicarde. 
TAfll.E 3. - Essay for ari explanation of the be1tadour of cotroa rmmi11g on a minicard. 
Type de dé-pot 
1ype of deposil 
QJallté cte (a libre 
Quality of tho i,ber 
S:1cres et polyols "r,liysiolo- (aj Flbra sain,:i mans ......... ,. .......... ., •... 
QÏG\le!l"' (a et b) ••... , ..••. , a; Sound malùte fiber 
o;t:::''~''.~' ~:'''.'.' '."'. '.:: (ô) ) 
,_bj Fibre !a·~és puis imprégnée de solutions 
Teneur en suorns totaux 
(en g % de fibro) 
Total sugar amount 
(ln g '!, tiborJ 
Degré de ooUaga 
(da O à 6j 
Degree of stb:kin~s 
Jusqu'à 0.270 ... , •••••. ., ................ 0 
Uo to 0.270 . . . . . • • • . . .. • • . . • .. . .••••....•. o 
-d~ sucrGs .•.......•....•......••...••....•..•••. 0,800 
1,000 
•••••••••••• (1 
Pames gouttelettes da mloilat 
(c) .......................... . 
~m::ill drap/ets of /1onaydsw •. 
b) Wash!ld tiber, tiien îmrm!gnaled by standard 
s.ugars sotut/ons •.•... ., ., ....................... . 
Gouttelettee ds m 1011 at 
/loneydew drnplc,ts 
(c) Fibre contamt~éa par Aph,s 
) 
. " ........ ' 1 
et ioJ) 8em1s/a ............................ J:isqu 'à 0,600 ............ , • • • .. .......... 0 à 6 
c) Contamlnated nber by Aphis or {and) Bemisia Up to 0.600 .... , • • .. . . . . • • .. • • . ,. ......... o ta 6 
Grosses gou!tes da miellat lr-
ré3u((êrement répartlGs [dj • 
:Jnevenly distributed big drops 
or llOneydew , ............. .. 
Gouttas de miellat 
honafdaw drops 
0t~ :) 
(dl Fibre très oantaminée .................... , • souvent moins de 0,100 ...... parfois jusquà 6 
d·1 Vel')f oontaminated fibe, .................... aften fess tl!an 0.100 ...... , • Up to ,; 
Sware3 physlotogiquas al onto- Mycsllum 
m=>1og1ques. sucres et p~- fungi 
Jyo's proven3nt ,:le dégrada- ~ 
tian enz,,maltquo, plus ma-
t:êres minérales et organl-~ ~ ••• ·.·!. • , .) •, • qua.; (o) .................... Q 
"'hys!oio1/cal. entamo/ogica/. ·~ ' 
:1ugars, e.:-1zJm1atfc diJr;rsda.. , .. 
lion :;,1ga,s a.id polyols, pfus • .._ cr!)an'c and minera! matters __ .._ _ _. ___________ _ 
(o) Fibrn co:nrne•clale typlquo ...........•.... , 
e,) Typicai oommatcia/ liber 
0,100 â 0,800 •..•..• , .. 
Pili'.l de 1,000 pour c:etlal~s 
échaa1tlii1Jns .............. H • ............ 6 
0.100 10 o.eoo aJ/ possible values 
More than 1.000 for soma 
samples ..................... . ........... 6 
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T.illLEAU -1. - Ordre: chronologique de dépôt des glucides sur les fibres de coton. 
T.\BLE .J.. - Carbolrydratt!.s St!qHential dt!.po;;its un cotton fibers. 
A 1 'intérleur de 1a capsule 
lnslde the bol/ 
Après intestat/an par BemJs,a 
et (ou) Aphis Après un long sé1our au champ 
Alter a long stay in the field Afler infestation by 
Bemisla or (and} Aph1s 
Sucras physiologiques : Sucres entomologiques : Sucres de aégradatJon enzyma-

















Polyols physiologiques : Polyols de dégradation onzyma-
lk:ue : 











• $elcn BELA TALPAY (2) 
'(sccarding !o EEI-A TALPAY 1963) 
CONCLUSION 
Lorsqu'ils sont parasités par des Bemisia ou par dt),; 
Aphis, les cotonniers fournissent des fibres chargées de 
miellats sucrés qui contribuent, pour une grande part, au 
collage en filature. Le mode de formation des sucœs des 
fibres, leur origine et leur répartition sur les tibres e.'i:pli-
quent pourquoi l'analyse chimique ne permet pas, seule, 
de définir si un coton est collant ou non. 
La seule méthode fiable pour identifier les cotons col-
lants reste l'essai mécanique sur minicarde. Néanmoins, 
cette méthode nécessite encore une certaine normalisa-
tion, de maniere à rendre: plus objective l'interprétation 
di:.:s resultats. 
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Cl1en1ical analysis of stickiness 111 cotto11 fiher 
Part 1 Role of sugars and honeyde,vs in the process of stickiness 
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SUMMARY 
;ile major ci1ern;ca, m,;tl,ods used t:l ident'fy at,ck>1 c.:,ttons are 
Made qua~tltatlve or t,v, appl:cat1on of a nurr.erioal va,~o to the 
m1rely wsua! qual1ta!iv.~ observa;ions, Co,"l'lputeri~ing the data 
obtarned from nearly 50 aa:np'e3 giVG-9 s.it1htly positiv~ corrè:aUoPs 
betwesn the degree of s~fol,in.E=sa af:.:,r a mln~~ard tast, the ta~al 
dry exttaot. th0 ~M. the: g !ucoae and fructose· conte~ts, Th·3 suga~ 
and polyols co1ntained in haPeydew ar,1 exfünlned accornlng to their 
~a!uN and orlgin (phys,ologicai, entomologioal. enzyrr,a!;o degrada-
t,on of pre-ex,a,lng carbohydrates). 
The way '.hey are rfoposJt~t! and d·,a!t;buted on t\v, f!bers mal«,s 
ft p::,ssfo-1~ to exDlaïn ~o.-n·:l vrsHJle cDntrad1ctJor1a vi.1hrcn ar~ often 
OQSBtved {non~src:<in~sa ::,f fil.le'"-S hlgl~ ,,, sugar c.Jn.t~ri:t ~-i.d vrc~ 
ver3a} 7i-1anks to the res;.JHS of the ci18mica- a~a!ys7s cf the 
~ugar'ti Cû:"ltfü11ed J.-l hJn,q:ydews wi~I"' e gas c~vorr~to;irapt, fiitted 
w,t,1 a g,ass capillary co't.rnr, the seq~ePcs in w~lcl· carbohydta•es 
are d~paeited on fib~rs. baf•)ra tlrn boU is o~en un!tl r1à:"'J'3S~. ca11 
be >1stall\!,.hed. 
INTRODUCTION 
Sorne cotton fib~r producing and consuming countries 
oxperîence problems posed by stickiness during i.ndustrfa\ 
spinning. Sticky fibers sometimes hinder the proper 
operation of the plants, These prob1ems ta1ce on a 
considerable economic importance whicll jastifies the 
investigations undertaL:en to fi.nd means capable of 
avoiding their formation or alleviating their effects. 
Under the aegis of tl1e LT.M.F. fînternational Textile 
Manufacture:; Federation1. the intcrnational committee 
for cotton contra! proœdures meet5 periodically in 
Bremen (R.F.G.). with the partidpation of the Bremen 
raserinstitut. One of the wo,king groups deals with 
honeydews. These substances, rnainly secreted by insects, 
rrre considered the major cause of sticidness in cotton 
fibers. This paper was presented during the last meeting 
of this committ:::e. It is the first part of a synthesi.s of 
!he results of chemical analyses and teclmological inves-
tigations perfonned in the I.R.C.T. œsearch fadliti.es in 
11:îontpellier ta stress the role of: sugars and hon;:;ydews 
and that of some fiber teclmological characteristics in 
sticldness and define a convenient and reliable method 
;_o identH'y sticky cottons. 
INTERPRETATION OF THE RESULTS OF THE CBEMICAL ANALYSIS 
Chemical engineers use a large nurnber of determi-
nations to identify sticky cottons : redudng sugar content 
(PERKINS 19), FEHLH,G-MASSAT (3) o, FoUN (U-1 methods'1 : 
total sugar content hy thin layer chrornatography (10; 
11: 12l or hlgh performance liquid chromatography (2't: 
pH. which characterizes fiber acidity ; total dry ex.tract. 
w1iich gives the amount of organic and minera! substan-
ces impregnating the fibers. The BE:•:EDiCT metlmd 
estimates, directly on fib:~rs. the reducing saccharidic 
substanœs as yellow or orange spots. Several of these 
methods are only qualitative. In order to permit the 
quantitative analysis of the results given by these methods 
and to make them more objective, a nurnerical value 
must be assigned to each observati.on and determination 
(table 1). 
The interpretation of all the data ~ielded by the 
chemical methods on1y gives an orientation of stickîness 
p.otential of the fiber,, without predicting the real 
behaviour of the sample during spinning, A cotton fiber. 
rich in sugars and reducing substances, is w,y likely to 
be sti.cky. Nevertheless. the most variable results, often 
divergent and contradictory. are obsen:ed. For example, 
among the samples we 11ave analysed (table 21, n~ 4 from 
Israel is extremely sticky altllough it "irtually contains 
no sugars and no reducing substances. It is the same 
for sample n° 2 from Cameroon. On the other hand, 
samp1e n' 5 from the Sudan is as sticky as n° 2. It is 
very rich in sugars and shows very posttive responses to 
the FEHUKG-M.\SSAT and BEh'IIDICT methods. 
COMPUTERIZATION OF THE RESULTS 
Taking into account the large numbet' of samvle,; of 
difforent origin that we have examined as weU as the 
data available. i.t was interesting to computerize this 
information. The aim was to establish a correlation 
between the stickiness degree of a sample by running 
through a minicard, valued from O to 6, and each 
registered determinatkm, especially sugar and polyol 
contents defined by a gas chromatograph fitted with a 
glass capi.llary column 1_16·1. Besides. many resu!ts of 
techno1ogical analyses have been coUected; their sta-
tistical study fa being canied out at the I.R.C.T. 
Technology Didsion, involving more than 50 samples. 
rt wm be examined in t1t-:i second part of this paper. 
This study will only present the prelirninary conclusions 
of the ana!ysis of the chemical data. 
Theœ is a positive correlatian between the stl.c"kiness 
degree of a sample and its total dry extract, pH, and 
between its glucose and fructose contents ; but these 
con·elations are low. This observation can be explained 
by two hypoth<ases : othet· substances are in,;olved in 
sfr::ldness in the same way as sugars are (8; 13) ; the 
distribution of sugars on fiben is the dedsive factor of 
sticldness. 
The latter hypothesi-~ will be examined in detaiI below. 
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ATTEMPT TO EXPLAIN STICKINESS ACCORDING TO THE NATURE 
OF THE SUGARS AND TI-IEIR DISTRIBUTION ON FIBERS 
When the newly,open ball ts contaminated by insect 
:;.ecretions. these substances only deposit ün the external 
peripherical surface of the fiber, therefore in a very 
heterogeneous way. Three or four large honeydew drops, 
which are only a few milligram of sugars, will make a 
large amount of rlbers very sticky. As a result, these 
t'ibers wjJJ only have an insignificant sugar content. 
Therefore, quantitative determination of sugars in fibers 
is not enough to differentiate a sticky cotton from 
another one having a good behaviour during spinning t.71. 
The minicard test is still the only reliable method to 
define, under laboratory conditions, whether a cotton is 
sticky or not (8; 13) (although cottons running normally 
through a minicard sometimes pose problems during 
industrial spinningJ, As shown in table 3, a hea!thy 
mature fibei:- (a), harvcsted when balls were opening. 
contains 0.270 gram of toial sugars and is not sticky. 
TJiis fiber (b), washed with disti!led watei:-, impregnated 
with sugar solutions and di:ied, is slightly sticky only 
when the total sugar content exceeds 1 g per 100 g of 
fibers {131. Tllese sugars behave like physiological 
sugars, evenly disti:ibuted on both the lumen and the 
fiber cxternal surface. It may therefore be admitted 
that physi.ological sugars are not sticky, since they never 
rèach 1 g per 100 g of t'ibers. 
A fiber conraminated by Bemisia and/or Apllis 
secretions genera!ly contains small honeydew droplets. 
ft may be mor~ or less stlcky with sugar contents 
sometimes exceeding 0.6 g 0 o. A severe but very localized 
inscct pullulation spreads la.rge honêoydcw drops on a 
relatively smal[ fiber ai:-ea (di. Unevenly distributed, they 
cause an intense stickiness in a large amount of fibers, 
whfch are very low in sugar content. A typical 
commercial fiber (e) contains a mixture of physiological 
,:md entomological :mgars, polyols plus organic and 
minerai matters which have different origins and 
contribute w stickiness, 
SEQUENCE IN WHICH CARBOHYDRATES DEPOSIT ON COTTON FIBERS 
The above-mentioned observations and the data 
obtained by a gas chromatograph fitted with a capH!ary 
column have allowed us ta establish the sequence in 
whiclt carbohydrates deposit on cotton fibers ( table 41. 
Until the boll is open, frucroso:::, glucose and saccharose 
are the only physiological sugars, to which are added 
three polyols i.e. glycerol, erythritol and inositol. 
Aftet' Bemisia and/or A.phis have settled on cotton 
organs, mainly on Ieaves, the sugars they throw out i.e. 
glucose, fructose ( 4) and saccharose, deposit on the fibers, 
either as they are or after enzymatic transformation, to 
give melezitose. These are entomological sugars (6}. 
According to BEL\ T,\LP.W (2), fructomaitose fa also 
present. When bacteria and fungi develop on fibers at 
the expense of pre-existing carbohydrates, enzymatic 
proœsses \ead to the formation of trebalose, cellobiose 
and maltose and a\~o to that of glycerol, arabitol and 
mannitol I ll i. 
Taken separately, none of these sugars is specific of 
sticldness. Their association with chemico-physical fac-
tors and other minerai and organic matters determine 
whether 21 Eiber will be sticky or not. 
CONCLUSION 
'1\'hen lnfested by B,mtisia oi: ~lp!tis, cotton plants 
produce fibers contaminated by hono:ydew which contri· 
bute to stickiness in spinning, The way the 5ugars are 
formed, their origin and distribution on fibers exp !ain 
why the sole chemical analysis cannot define whdher a 
cotton is sticky or not. 
The only reliable method to identify sticky cottons is 
the minicard test. However, it needs standardization to 
make the intèrpretation of the results more objective. 
RESUMEN 
Los ~r.nc,paleQ métodos quimico~ utilizados para iden:,flcar ios 
aigodones pegafoso.a astan hechos cuantit3tivos por 1a 8tr1bt1ci6~ 
da un valor nu:rnérlo-o a las observaciar.es puramente visual~s: cua!i~ 
tativas. El prcceao por computadcm de fos datos reun!zJos " pattir 
de oasi 50 muea!ras da ccrrelaoiones ligetamente po$itivas entre 
el grado de pegadura par min,carda, e: extrac:o seco total, el pH 
el contenido de g1ucosa, e' de fn,ctosa Los azûcares y pc:i0los de 
las mela%as estan estudlados segùn su na,~raleza y origen : flaio-
16gloa, entomolagica. degradaci6~ enztmâtica de giuc1dos pre-
exlstentes 
Su modo de aep6sito y Sti d1st•ibuci6n en las flbras permiten 
€Xpl1car algunas contrad,ccaanea /reouen!erneme cl>~ervadas ; fibres 
,izucaradaa no pegajosas y vie~ versa. Par ~lt·mo. ;os resultados 
d~: aroâ'.isls qulmic-J d8 lo:3- a:::njcaras de .a m~,azaa por cromato-
grafia P-n fas8 gageosa s;bre c~lum~a capilar rermitep •eoon9tito-r 
el orden crono:ogico de los dep6aitos ae los gUcldos sobre las 
ffüras. desde la Ciipsula. a~t9s de su dehlscencia ~asca el morr.ento 
de la recolecc·on. 
